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les peuples sont soumis à ce grand et paifique
rovaumn' l'éiPternité lui est promise, et il doit ètro
le seul dont la puissance ne passera pas âi utn autre
empire.

Quand viendra ce Fils de l'homme et ce Chi ist
tant désiré, et comment il aceooplirr louvrage qui
lui est commis, c'est-à-dire la rédemption du genre
humain ? Dieu le découvre mnîifetemeînt à Daniel.
pendant qu'il est occupé de la captivité de son peu-
ple d!ans Babyline et des soixante-dix ans dans
lesqtuels Dieu avait voulu la renf'ermiîer, au milieu
des %oeux qu'il fait pour la delivraice de ses frères,
il est to;:t à coup levé à des mystères plus hauts ;
il voit un autre nombre d'annéeset une autre déli-
vrance ben plum importante. Au lieu des septante
années pr.dites par Jérémie, il voit septante se-
maines. à commencer depuis pordonnance donnuee
par Artaxerce à la longue main, la vingtième année
de son règne, pour rebAtir la ville de Jerusalem.
Là sont marqués,. en termes precis, sur la fin de
ces semaines. " la rémission des péchés, le règne
éternel de la justice, l'entier accomplissement des
prophéties et l'onction du saint des saints. " Le
Christ doit faire .a charge et paraitre comme con-
ducteur eu peuple après soixante-neuf semaines.
- Après soixante-neufsemaines (car le prophète le
répète encore). le Christ doit être mis à mort,"
il doit mourir de mort vioente ; il faut qu'il soit im-
molé pour accomplir les mystères. Une semaine
est marquée entre les autres. et c'est la dernière et
la soixante-dixième : c'est celle où le Christ sera
immolé, où l'alliance sera confirmée, et au milieu
de laquelle l'hostie et les sacrifice 4 seront abolis.
sans doute par la mort du Christ, car c'est ensuite
par la mort du Christ que ce changement est mnar-
qué. " Après cette mort du Christ et l'abolition dei
sacrifices, on nie voit plus quiliorretir et conifuiioi:
on voitla iuine de la coit sainte et du sarctuaire;
un peuple et un capitaine qui vient pour tout per-
dre, l'abomination dans le temple, la dernière et ir-
remédiadle désolation du peuple ingrat envers son
Sauveur.

Naus avons vu que ces semaines r cdries en se-
maines d'années, selon l'uî-age de lEeritutre, font
quatre cent quatre-ving-dix ans, et nou mneint
précisément depuis la vingtième année dArîaxer-
ce à la dernière .emamie pleine de mytères, ou
Jésus-Chrit immole met fin), par sa inort, aux sa-
crifices de la loi et en accomplit les figures.
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SEcoNDE VAItTIE.

VIII.

LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÉRES, à part.
Ah ! ah ! voici le maitre.

LE CONS:L.
Le commandant supérieur a-t-il quelque commu-

nication 'à faire

'LE VENGEtR.
A3 uctune.

Lt: coNsurt,.
La parole e st mit iiiistre le l'instruction publi-

.E Z-TiNtSTtr.: DE t.'INSTRt CTt-N iM tLigt. E.
Jl'aupprte des tlétils consuanu. ieisiesures éner-

giques décr-técs immliatment prè -1u.inemnt
de la républpiqe utciale ont été t-nurmnnées du sue-
cés le plus flatteur. Les collèges de l tait soit pleins,
les autres n'existentl plus. Je lai e-tu que peu d épu-
rations i faire pouir rendre le corps ecosiga nt n-
p!èrenictit digne t sa haute mission, et c'est parmi
nout que le socialisme compte ses apôtres les plus
actifs ses etuadjiuteurs les 11us utiles ; c'est par no-
tre travail inces-ant que le jéLsuitismfle, Ilbcturtn-
tisme. ont ét tt mines. renversés, nuantis. Person-
ne ItujOur(hui ne nous contesicra cette gloire. Ie
corps enseignant peut donc lever la tête et dire avec
un saint orgueil : Sut y a des socialistes, c'est par
moi qu'ils ont vaincu !

(A pprobatir.)
LE CONSUL.

C'est vrai.
tL: MINISTRE DES AFFANRES IRAxG.nE5.

Trýs vrai.
uc: MrISTRu: DE:lustLcîu 'iLQj~

La r, 'tuiuque soi L'e r -gne partout, son esprit

1 coule par tuat à p.emis bonds. Elle retlh!it de la

grandeur et de la butné de ýes maximes juqu'u
I ur dls plus jeunes enfauns. Donnt-ez-moi trois ins,

ijen aurai hni a% uc tou, les prijuitü qui aritent
encore l essor du imnniîde t tdans les voies glorieuses
guil s'il re en ce nîiinent par le feu et par le fer.
Daus trois ais, la ciitre--revo!ution le pourra plus

rien contre la pnuîiace de ideo fortihiée à cette
sourcefeconide ou b-live'int aujourdlhui totes îlos

,-unes gi !èratiu>us. Ce que vous tez, ce que
VOus adlliirez. d'ulans ,néreuix et irrésiiibles vers

le bonheur et vers la liberté n'est pas comparable
auix réiultats ique vous donnera l'etfort unanime et
sans frein du corps cieignant.

I-E MINISTRE DES AITAIRFS ÚTRANGhGES.
Je le C-rt)i4.

LI: MINS T RP D .L'INSTR cTidN r lQi t-E.
Ce qute in crois pas t t ce qulle to pourras voir,

r-.>t le.xtinielioin définitive des haines et des tual-
lieur qu'enitrain e depuis la création du monde l'utan-
iaorni-ie barbare de la ttorale et de la liberté.
(ctte lutte anarchique ces'era, suivant la parole des
faussesisou itions qui affaiiblissent sa conscience et
qui l'égarent, lUbomic se donnera pour but de
jouir, i s imposera le bonheur. Libérateurs du gen-
re humain, je vous annonce lit bonne nouvelle.
Ilosannah ! la cause de la jouissance est gagné,
gagnée des à présent ! Le lent effort de la pensée
humaine a trionbé, Dieuest vaincu! Ila reculé
devant l'homnuie, ses temples romibunt, ses prètres
sent muets, ses fid-les sont écrasés, il n'a plus de
foudre, il n'a plus d'enfer, il est vaiineu !

L MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES.
Je n'eu voudrais pas jurer.

LES AUTRES blNISTRES.

Silence, donc ! Continue, Baisemain.
LE DMINISTRE DE LA MARINE.

Chante-nous l'hymne de la délivrance.
LE MttSTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Oui, citoyens, mes amis, mes frères, nous 8om-
mes délivrés, et Phumanité est délivrée. Tenez
pour accompli ce grand résultat, qui semb.it hier


